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LA VÉRITÉ 
sur l'amiralDARLAN 

• 
* * O — t y d'étude et de docu-Lse ministres qui ont tu l'amiral 

»mUUca noua communique : ! Darlan comme collaborateur s'ac-
I * radio dissidente a présente "O"**11* * l o u e r ' 'Krémant «a aaa 

raaairai Darlan comme un traître ' '* •*•«»•• >» «*reté « • eon Jugement 
« a politicien, un 1 mnc-maeon ' L < » ' B l o n «et »• •»*•»• c n * « >e» «"plo-

I/aeaaral D u l a o a comm'ie u n | m 4 t M ft*"*»* et «tra gara avec 
e r a a . épexavaatabl» aux yeux de '««lu»!» U a été an relatlona à Lon-
r « n » a f i . : u . préféré rmtérét de * ? • * ° T n * , " | e t à ^ r 1 , ' V 
l a Praae . à l'Intérêt du 3»oy»uin.- ! V < ^ l o , 0 e » J ? " * L o n d r " o n 

TT»| i oonaldéra eujourd bul comme un 

n eût été un grand nomme devant f ^ î * ! ? ™ : l h o m m * d ' * u t q u a -

On s'attend 
à Londres 

à la démission 
du cabinet 

Amsterdam, 11 janvier.— Suivant 
une Information é m a n a n t da l'agen
ce Reuter. on considère à Londres 
comme très probable, eu égard a u M t u 4 u l c i 

mécontentement qui régne au Par -

DANS LE PACIFIQUE 
( ! U m 0 | LA PREMIER! FACE) 

N o m sommas par conséquent 
r e m u a , a-t- l l ajouté, d* défendre 
à tout pr i s cette place forte *. 

Le général Pownall a averti la 
population qu'elle devait s'attendre 
à des raids aériens encore plus 
massifs que ceux qui ont eu lieu 

l'opinion britannique ai. au moment 
de l'armistice. déSotjélasant à son 
obe*. le maréchal Fétaln. il avait 
conduit la flotte françala» dans les 
rade» britanniques, s'il avait quitté 
la tarse éVS France. 

Us araad mérite de l'amiral Der-
lan aura été. au soir de l'armistice. 
* . _ i . ~ _ _ u . , - i _ , i - i i . » .__ ait refusé de se faire Inscrire. 
de suivra en soldat discipline son . . - . s .. •—i»— • „„•«, 
abat le maréobal Pétatn n •** 0-u* J m* * • , r m l t r * P , r c « * u • 
« > • . m • » • " " • ' «-"»•"• a.% p ^ voulu livrer à l'Angleterre 

Tronque. 4 Mare-eJ-Kehir. 11 décida i cette marine • sans laquelle, a-t-n 
da répondre à la force par la force , Mx. la France perdrait non eeule-
l i — | i w S Dakar. Il défendit l*ahn-
ptre. M devtnt aux veux de M. Cbur. 
ahlll l'ennemi implacable, ee.ul qu'il 

Uflé de traître et l'homme que l'on ! [ement, à la suite des échecs ml - AUX PHILIPPINES 
Le» potitiont américaine» 

fau t abattra par tous 1rs moyens 
eahtt qu'il faut calomnier e t at-

Fetlt-ftU et arrlére-petit-flls de 
— U n i Darlan entre » l'école navale 
à 1S ans. D» 1*03 à 1904 11 prend 
part A la campagne de Chine comme 

signe de valasaau en 1S04, 11 
leemsnu pour deux ans dans les mer* 

Captaalne de frégate en 1M1. u 
f*M As nouveau campagne en Extré-
xae-Orteot. où 11 commande laviso 
e AltalT a. 

Promu contre-amiral en 1939. 11 

Chronique 
régionale 
Communiqués 

de la Préfecture 
L'orientation professionnelle 

de» pupille» de la Nation 

fait passer po ir franc-macon ] Maires d s n s le Pacifique, l s dé 
L'amiral est si peu franc-macon | n y ^ j ^ »»jj»n»aa»a du cabinet Churv 

r ^ t S a U L T S . ^ T u » s ' e M 1 »!»*• » ™«* < Lon*** * dan, la pretqu'tle de Batanga 
nota manlfestant « le regret que en\iai- Ohurchll et DulT Cooper. 
officier promu a un bel avenir par « - _ „ _ _ _ _ _ _ . _ _ . 
sa. eonnalasance. et ser aptitude. U gouvernement 

violemment attaqua 

aux Commune» 

Oenéve, 11 janvier. — H ressort 
m e n f s o n ' r a n t e T s e puufen'ce m"o'n-l<*« lniormatlona parlementaires 
diaie. mais aussi son indépendance, i parues dans la presse londonienne p ^ u o n » défensives de l'adversaire pen 
sa prospérité, son Empire et son droit qu'au cours des débats de jeudi • «jr la presqu'île de Batanga et que "" 
à la vie « Cette manne, tout le lia Chambre des Communes , le gou- i renneml oppose une résistance dé
monde le sait et lee Anglais mieux ; vernement brttsnnlque s été vto-
que quiconque, je ne U livrerai » Gemment attaqué par les députés de 
personne ». i tout ^ s partis en raison de» échecs 

Il n'hésite pas à casser aux gsges 
Oaanler-Duparc. que l'on a fait voir 

s o n t toumiset 

à un pilonnage continuel 

Toklo. 11 Jsnvler. — Le « Yomlu-
ri Bhimbun » m s n d e dans u n s i n - fournies sur leur demande 
formation spéciale de Manil le quel Si la famille pense que l'aprenti.. 

des foroes sértenne. et *-e+»m « g - ^ g j " ^ " ! ^ « * • . » 
bombardent cont inuel lement les e I t en masure de seconder 

la période d'apprentissage. 

LO.SQU un pupille de la Nation at
telât es quatorzième année et que 
ls bénénc» d» la subvention d'entre
tien »»t supprimé, la période de sco-
arlté obligatoire étant accomplie, le* 
familles sont consultées par l'Office 
départemental en vue de connaîtra 
leurs intentions en ce qui concerne 
l'avenir de l'enfant. Blés ont. a bon 

une résolution à prendre et 
toutes Indications utiles leur sont 

ROUBA1X 
MARIN 13 JANVIER : 

Aujourd'hui : Baptême de MM. ; 
demain : saint RUalre. 

Soleil: lever a b. al; coucher U h. 1T. 
Lune : Nouvelle le lé. 
Saprurs-pomplen : tf* d'appel : 303 .33. 
Cause d'Epargne : d» 8 a 11 h. et 

de 14 à 1« h. 

quelle a flt toute la guerre, n avait 
terminé eelis-oi avec U croix de 
(serre et deux cautions, l s 193*. 11 
arriva S atoubalx comme capitaine de 
g s a l i i s n i i l s . et vite U a> flt 
resnamiiti par son allant, soa tntttatl-
ve et ses suggestions 

Aussi, quand 11 fallut une compé
tence pour diriger les importants ser 

Consultation de nourrissons : de ICI vices de l'Autoraoblie-ciub. du Mord-
Tfjurlete st du Moto-Club, on pansa 
t lui. 

Sn 1SM. retraite, u quitta la gen
darmerie pour mettre au service de 
ces grandes organisations touristique* 
«es brillantes qualités. Rapidement, 11 
s'adapta S se» nouvelles fonction*, 
pour lesquelles 11 était d'ailleurs ad 
mirsblement outUlé. et son travail, 
dans ce domaine, rut considérable 

Mieux que tout commentaire, 
bref résumé de son activité dira les 
services émlnents qu'il rendit : 

B fut délégué su Comité d'orgaolaa-
tloa de l'Exposition du Progrés social 
de Lille 1M9, secrétaire général de ls 
classe 34 e tourisme * ; participant 

M Dehédln, directeur de TAutomo- ! eux Expositions de tourume d» a 
bile-Club, du Nord-Touriste et 

S 17 a., au local de la Ooutte de lait. 
Goutte da lait : distribution d» 11 

à 13 "heures. 
Dispensaire d'hygiène soclsls Plerre-

de-ttoubalx. «0. m e •douard-Anseele : 
à 1S h., consultations pour adultes. 

Mort de N. Dehéflin, 
directeur 

de F Automobile-Club 

'de Mslsuie. 
comme son protecteur, car celui-ci 
s'oppose a la Révolution nattons e. 
à l'oeuvre du Maréchal 

Quand ls Maréchal prit l'amiral 
Darlan pour premier collaborateur, 
il nrmnsUsjstt l'homme, le chef. De
puis. 11 n'a fait qu'accroître sa con-

IsaTasTéSSat, le Maréchal déclare i l * » d « 1» m * m « ***** • • le M 
s L'autorité ne vient p u s d é n baa.jtériel a l l emand 

d'Insuffisance de reasou 
cet aDprentlssase peut avoir Ueu chex 
un patron, au moyen d'un contrat 
eu dans un établissement d'ertseutne-
ment approprié, public ou privé. 

D autre part, lorsque le pupille de 
la Nstlon est en mesure de poursui
vre ses éludes. .l'Office départemental 
intervient dans la plus large masure 
pour seconder 1 effort exigé des famil
les. Encore fsut-U eu* Isa notes de 
l'élève permettent d'espérer que c*« 

Chsngha l . 11 janvier. — Selon I études seront profitables et au'eUes 
ta i re , en Malaiale. U a dit ne p a . l u n e dépêche de Sydney, le e t « r * t t | ™ » » * i^tJSTéXmSZ 
croire non plus que le matériel d e ! d e guerre austral ien t lendrs les 12 m e n t primaire supérieur, secondaire 
guerre britennlque aligné e n LyWelet II janvier une séance extrsor- ou supèrieu 

noble IBM, Bruxelles 1S33. Paris 1937, 
iïoto'cîub. « t S S S S S ' M "eours"de"i;i »•«**» ^ f i L 1 » » 193t i * * « • » » * « 

départemental n u l t <je dlmanchs t lundi. D était «juins» postse-annexes 
effort* ag-j de 70 ans. 

Cordial. extrêmement aervlabls 

C'est ainsi que le député travail
liste Stokes a qualifié M. Churchill 
de < stratège amateur >• Fa i sant 
abstraction des événements mlll 

EN AUSTRALIE 
Une teance extraordinaire 

du cabinet de guerre 

grand travailleur, organisateur métho
dique et scrupuleux. M. Dehédln avait 
conquis à Roubalx une place ds pre
mier plsn. n s'était acquis aussi une 

Pas-de-Calais ; délégué prés des sdmt-

L'sravre des colis so i 
'sk Comité d'esrr'sidé risjssis.il 

Hous portons S la connaissance sas 
familles ds prisonniers que les bu
reaux de la Croix-Rouge française, 
lé, ru» Jeanne-d'Arc, ont repris l'ins
cription et l'expédition des colis aux 
prisonniers de guerre. 

1« Cou. gratuit*. — Des colis gra
tuits seront adressées aux prisonniers 
roubaUlea* dont les famille» Sou. 
chent l'allocation militaire et sub
viennent aux besoins ds trois entants 
mineurs. 

S" Colis payants. — Nous attirons 
spécialement l'attention ds toute» le» 
familles ds prisonniers, qui éprouvent 
certaines dlincultes pour trouver le» 
éléments nécessaires à la confection 
de leurs coin que 1* Comité d'»n-
trald» roubalslen reçoit mensuelle
ment un certain contingent d» vi
vras, débloqués strictement pour lee 
envols aux prisonniers. 

Les famlUes peuvent donc se pré
senter à la Croix-Bouge française où 
elles pourront trouver les éléments de 
colis complets ou de quoi compléter 
leurs propres envols aux prix officiels 
du ravisalllement. 

Nous rappelons que ces vivres ne 

nlstrations douanières et des associa
tion* de tourisme de Bruxelles : Roysl 
Automobile-Club de Belgique, T.C.B., 
Ligue véloclpédlqu» belge, etc ; orga 

en 19S3 la 1" dlvlaton g>.le M , proprement celle que Je con- Souvent la colère monte en mol, 
De ou que je délègue. Je 11 délègue g encore déclaré M. Stockes, quand 
en premier lieu S l'amiral Da.lan. J e VOis ^els vieillards s iégeant m t e r » , 
enve.-. qui l'opinion ne est montrée i c a D i n e t de guerre britannique qui, I 
ni toujours fsvorsble. r t o u j o u r s i n . t a u c u n , e x p é r t e n c # „ , pjfl. 

î q u , î , b ! , ' m ^ . u . . < L u l - n : . c ^ f ^ . . m . ! i - i t i e r militaire, donnent libre cours! 
aux événements et. dans la foi 

d lna l r . qui sers ^ g ^ ^ u ^ S S ^ T ^ J r ^ 
men de problèmes gtrsteglques de p , u v f n t utilement s'adresser à roffic* 
la guerre du Pacifique. Le haut-1 départemental de» pupilles d» la Na-
commlssfttre du Canade y assis- : «on. 1TL ^u'everd de la Liberté 

(anaest <U la préfocturs du Nord) 

EN CfflNE 
Le» perte» de» armée» 

de Tehoung-King 

Lille, qui fournit les renseignement» j 
nécessaires au moment où. préclsS- , 
ment, une décision guidé» par le 
souci de répondre aux attante* dé 
l'enfsnt doit être prise sous la ras-

! DopssblUté d» sa famille 

L'activité du service 

de contrôle de» prix 

peuvent ;a» étr» remis aux 
familles toutes les expéditions de colis 
aux prisonniers devant être effectuée» 
par les soins du Comité d'entraide 
roubalslen. 

Bien entendu, la remise d'une éti
quette par colis reste îndlspensabla. 

d'épreuves touristiques de régulsrtté '" Colis de bienfaisance. — Toutes 
dans le Nord et le Pas-de-Calais, pré- l'e» personnes désirant falr» un «nvol 
sldent ou membre de nombreux Jurys ; I gracieux à un prisonnier roubalslen 
organisateur permanent de nombreux I trouveront à la Croix-Rouge française 
voyagea ou excursions touristiques en I *?<" un choix de coll» a partir d» 
Franc» et à rétrang?r ; animateur d» t0„tnnc': . . . . J X _ _. 
mouvement* ou d'oeuvres au profit de I " serait profondément désirable qu» 
a circulation en général et du t o u - l * " " » les personne» qui en possèdent 
•ism» (Byndicat. d'Initiative. Ligue l e» moyens, utilisent ce service, soit rlam» (Syndicats d'initiative. Ligue 
contre le papier gras, etc.) : membre 
du comité de la Confédération tou
ristique franco-belge et de l'Alliance 
franco-polonaise : membre de ls Com
mission départementale du Nord de 
l'éducation physique et des loletrs di
rigés ; participant personnel S la 
création des bureaux d'accueil de Qy-
ve'.de, Ralluln, Mscou-Condé. Blanc-
ISlsseron et Bettlgmtec : dlreoteur-
rédaeteur de» revues périodiques tou
ristique» : c Nord-Automobile s et 
« Le Nord-Touriste *, etc., etc. 

Rien de ce qui svalt trait au tou-
lsme et à la circulation ne la lai* 

iPh Archives) 

M. N O Ë L D E H É D I N 

ave» une rare aisance et une 
M i e maitrsta s. ' 

tm é «caubr» 1934 11 prend 1» eom-
de l'eaeadr» de l'Atlan-

ntrainant cette force naval» 
»>*•• éssergl» e t méthode Aux gran- ; a « r ae u loyauté et de son coursge 
sses atsanoruvre» navales de 1935. 11 { i^ chef de l'Etat svalt déjà dit 
Satmess comme un ecenmandant en j , 1 0 »vri:. parlant du chef de notre '• aveugle que tout finira par s a r -
sjtat «a très grande olasse «t oomm» m l r l n ê : « j , i* sala passionné de ranger, rédigent dans leurs sort» 
a n véritable otoef de guerre. j rhonneur e t de llntégrité de la des té légrammes de fél icitations ; „ ^ T" } J I „ ~ * 

Ls SI déeasmbre 198é. le v i o e - a m i - 1 r ^ n e , , i a u x trouries » communiqué du bureau de presse 

^ " " T L ! ^ ? . ' " l a ' " ^ * • ! » « n * - « » e 1 « r « 4 . . t e o g a p ï , ^ d t ^ travaill iste r t l M C , \ t Ê 2 S A t \ T » m T n * ^ ^ V»tt!mZZ 
«SM( d'état^najor d . U marin». „ 2 , m , , , q . « , „ entrevu» svec le Lawrence a exprimé l'avis que u T"»»""»-»» 1 1» ° n * P * ™ " ^ " 8 J " - ont » ^ rapportés pour Infraction, s 

Déa la début de la grande guerre,, chancelier Hitler, déclare : I . . . - - ~_7. ^ i c e m b r s s u 6 jsnvier. 87.000 tués e t . ls rég-ementatlon actuelle des prix 
Je liautanaot d» vaisseau Darlan part i . A aucun moment de la c c « v e r - ^ n a m D r " a " t ^ ™ u n e * » T O " t w n 19 0M prisonniers. J é c s n o n s . 4 9 5 i h s u x * e illicite, défsut d'affl-hage 
pour le front sur sa demande: u | , , t i o n . u n'a été queat on a u n 1 * d r o l t °* demander au gouverne- m u r n i j e u s e s et 6 avions- ',!î*t"<VTtT!M<!' r - : " é *C* p r l m o u 

Misât la e«nmandem»nt d'un» b a t - i . o m n d o n q u e ! e o n q u c de la souveral- m e n t qusnd donc les militaires ! P r a ï n i e » sflîlr.s* e'n^inlianoa tul prématurée sers vivement regrettée. ! m . st de la circulation routier». _ 
«aria da oaaonnlera marin» Bn l» l é . j n e t # française. L» Prance choisit br lunniqueb passeraient en Asie L ne nouvelle route m t ti4 i u l v l # t d i ^ transsctlon* àéru l n o n •* ulement ici. mal» dans tout» la, il obtint d» splendldes résultat». 
• es t aor Vas H s u u d» Meuse ; » n i M b r e œ . n t l s v o i e dsns l s q u e l e elle ; orientale de la défensive S l'offen-1 , . , - - . . . . maire, as le montant de» CTIOW rt,ton o ù u " * " r e n < l u t » n t <•• •»»> M. Dehédln était chevalier de la Lé-
l é l é en Bauta-AUace: en 1816, à ,',ngage... Suivez le Maréchal, sldea- S i V e j - « u n i e anzla ls doit réali- st« l a c n i n e ? a u x i r u t e s versées par les déltaquanu sw«t élevé "'îf* „ . „ - A _ , ,„ , _ . . . * l o n d ,hoTmeur ;ofnel»r dseadémle et 
S S ^ B S é S S e ^ a t t , s , m ^ é j l g r & g , va . force, . o m - e j . l'a. \ \ t \ i S f ^ ^ X % t ^ S ^ : \ Nankin. 11 janvier. - L'agence V \ T ^ J ' : t l ïïniïïS ' . S Î i V s i l I n ? é V u " e ^ , , d ^ u T n f u n T b ^ U r ^ ^ ^ 

I et Ma coIUboratouri d'ayréar I'ezpras-

'zrtUJiïuï:* - promu!̂ ^̂ 0rr.no.cprL̂ =̂  jszn ^^^^^^trurSnou* ̂ S ^ « ^ s 
dorttea eapltatna d» corvette a v e e l d a n , v o . „ « , inso.rez-vous exclu- i f luon n « ' » " pas un usage judi- décidé de faire construire une n o u - lM o n t M è t r t ' . 0 , n a o n n 4 M , u Dto. • - = = = = = = = = = = = = = = = = = = = 

l a citation suivant» : * OfncWr d » | â l v t m e n t de» intéréw supérieurs de cieux du matériel dont on dispose. »elle route qui reliera la Chine a u x a t de r s ta t 
tout premier ordre, . yant au plusj!» ,>,„<. , U c o m m a n d a n t Sir Archlbald ' Indes britanniques. Cette décision Enfin un certain nombre d- d é l l n - 1 * ™ * ? . *> « » • J1 • " • - ' • ' » «*?*• 
i s su . diVré aoutra 1 « qualité , de, ^ n M t c e r t , , p „ „ gouverne- southby . conservateur, s d é c l s r é I • *té prise en raison du danger qui f Œ t ™ ' ? i , £ ï . ^ é i d . S r d è I t S fur î e ^oùp. m » ' 1 " u ' « u » » u t 

Savaf : énergie, eang-fro'-d, esprit d » | œ e n t britannique qui est le meilleur q u » n Australie on craignait le pire P**« • u r I a ">ute de Birmanie e D raison d» la nature et de la «ra-1 
«Iféainri... Quatre e lUt lons ». j j u , , des lntérèu de la France. . , o u , , - oonui . t ion auatrallenras ' * " T "* <"• infractions, ont été déféré, i . . « , • - . J _ j „ _ 

On connaît l ' importanc du réle | J ^ maréchal Pétam l'a dit a M " ,q U? If popu-atlon austral ienne , u M r Q u e t a u x p ^ d # , „ , „ „ „ , „ L«i fait» du jour 
crus joua auprès d'un ministre c h . r g é j C n U r c h u l : e 2 3 J u l n ,940. . ' i aolr : « t s t Indignée des reveni subis e n L a C O l l è r C t e eoZTT'^M., , - ^ - | Un singulier r é p é t e u r d'orgue». -
d ^ n ^ w a n - n v . aussi technique que « Monsieur Churchill est juge d e . ' Ms l s l s l e . „ A * » . « » à - * - r l ' h . w s a r ' M a S M J«T a S l" ,?°££, *t ' • t T n . ' Ï S ^ ' . t X i s i S ^ n ^ T £ S ^ 
la paarma. un chef d . e a b t v t mUl- j m U r , u d . „ n p . , „ : „ n . { ^ pas Un député travaUllste a dit qu'on d * V ê t « m « M l t S d h l V « r LL!î V LLSm'uf J L l f T * ^ I T I S ^ T X T A^rnSSeZII (*UITt DI LA PREMIÈRE FACB) 
«air». ROI» non seulement de con- a e , m térét» du nôtre ». rougirait e n songeant que les An- _ _ A l | » m « f r | , e ! q u e t ( t o rdonné la fermeture a d m l - d e 18 ans, sldslt son pstron dans ce —— 
aaUktr. «a mentor, m a u encore de c e n'est pas non plus de Qsuile glals ont permis aux Japonais de I s n s i e g s s s e s g s s s j nsttratlve d» quatre établissement*. ' travail. U »n profita pour dérober On attend aujourd'hui t Mar-
s«raetlon. Iqui peut être juge des intérêt» de s'emparer de navires, d ' é u i n e t de) , !ï2!„^n iU ' , 'n5n

< 1f*r M^** * " " * - *^^Is»essxl u n navire d s guerre à bord 
L'amiral Darlan a rampll e» r ô l e , , , y ranœ ; g 1, *, ,de de l'Anîleterre caoutchouc. I B * r l l B - " J » » ^ " - » • collecte Aviê àe concourt I?» Le leùS? .Dorent? a éM arrêté <ta<taei - trouvent d'autre» n a u -

" é p c q u « d . l a m . r i n . _ I l j p O T : r e o m D , t 1 « m Allemands. 11 n . ^ dép[lU conseTVMUT L u f t u , a | î i * ^ « ^ " t ^ L J ^ ' ^ : ; , D L ™ _ o u „ p o , t r i n p i o , d . ̂ i ^ r t ' r ^ T ^ " j f r s w . . ainsi que le r - * » e b o t 
i déclaré entre autres : 

en désignant elles-mêmes 1» prison
nier, sott en laissant le choix d'un 
prisonnier nécessiteux au Comité des 
dames de la Croix-Rouge française 
car le Comité d'entr'alde n'a pas un 
budget suffisant pour alimenter régu
lièrement les cinq mille roubalslen» 

prisonniers à l'heur» actuelle. 

CARTES DE VIN 
L'épicerie t. BRAAT. 11, rue Pau-

vrée, a Roubalx (Tél. 331.éO), accep
tera toutes les inscriptions pour 1» 
vin à partir du lundi 13 janvier, e t 

sait Indifférent. Il était aussi 1 homme, jours suivants. S'y présenter, muni 
de bon conseil, su Jugement aaln et des cartes de ravitaillement « t 
éoUlré. qu» l'on venait oommlter d» tloket» de vin de 9 h. à 13 h 30 e t 
partout.. d» l é h. à 18 h. 80. 34348 

Pendant dlx-hult an» 11 l'adonna t ! 
se tache avec une ardeur qui ne se 
ralentit lamsts. Par l'exemple, par de 
multiples démarches, par la parole 
aussi — ne flt-11 pas des conférence, 
par T.8.F — U travailla su dévelop
pement et t l'amélioration du tourls-

Mort d'une religieuse 
Nous apprenons avec regret 1» mort 

de Soeur Jeanne-Hortense. Fille de la 
a*gesse, dsns le monde. Mari» Houf-
flln, déoédée à Salnt-Laurant-aur-
Sèvre (Vendée) dsns la S**" année da 
son ag» et la 33°» année de géa re
ligieuse. 

Pendant de nombreuses snsifts» eu» 
fut affectée au servie» des tuberculeux 
*t était titulaire d» la médalll» d» 

•valt été mobilisé comme prévôt : sion d» no» sentiments d» condo-] l'assistance publique. 
ne division d'infanterie svec la-1 leance I Un» m s w aéra dit» é son Intention 

dlmanch» 38. à 10 h. 30. «n l'église du 
Trés-esint-Rédemptcur 

La fin 
du "Lamoricière" 

ètè av»c M» amiraux vioiett». rompt la lanoe qu» pour 
Durand-Vlel. la créateur de notre contre lea Français 

battre 

Quant à l'amiral Muel'.er. enfin 
bouté hors d» la marin» pendant 1» lire dans les journaux angla is quel Lee réeu'.UU connue Jusqu'au 10 *>» nombre de place» mises au eon-lflxe'. pour 
guerre pour des ma verrations. 11 eat les Japonais sont parvenus à d é - W l e r » n»* 1 donnent dé|S u n - « ^ * » ^ « • >> »« » '« -m»m . m i J au 
mai placé p o u , parler d'honneur, jbarquer des troupes sur les deux nombre total o> S8.S3S 930 pièces. » , „ £ £ , ^ u

n ^ a f ^ v l i r m ? |"sssenhçn 

taaruvs. da nos forces légère» et de 
gmni Botte ouraaaée 

A sa cooférenc» de Londrea de 
1SSO. U a été 1» défenseur de no» 
aima nianni d» nos droits mis an 
fsérU à la conférence de Waahlng- j' 

•"»• fc, „ _ ,„„ „.__,, Li mieanism» di la 
On lui a reproché, en 1938. d avof | 

• s a a p U détre directeur de cabinet, t u b v i n t i i n d é p i r t i m i n t l l e ; , * , p 0 r î i * , „ * • „ * 
d'an mlnletr» de la marine de « Front r 

populaire ». M Oaanier-Duparc C'est a(IX i t l b l i S l i m e n t $ 
par sa présence à ce haut poste qu'il 
a «napéché 1» virus politique de s'in
troduira dans la marin» qui est res
te* sain» < L'Humsnlté » d'alors le 
comprit très bien et 1 attaqua vlo-
«ssmment par la plume de Sampslx 

Je suis honteux et humil ié de de l i â t , eat terminée Ivall s'ouvrira le 9 mars 1943. 

d'inseigntment primai™ 
privés 

Vichy. 11 Jsnvler. Lee cond!-
récemment condamné aux travaux tlonj dans lesquelles les d'parte-
forcé». Irnent» pourront subvent'onner cer-

Bn septen>bre 1939. U dispose d'une ;talne établissements d'enseignement 
marra» parfaitement au point, mer- 1 primaire .privés, viennent d'être prè-
veUsturaxnent équilibré», dotée d'ex-icleées. Les demandes de subven- ÏZ^ZV. " „ . 
ca:ienta équipage». Il a réorganisé 1 tiens, adressées chaque mol» par le» ijonure- que 
la ocersmandement. créé lam!r»uté|école» primaires privées, seront exa- rappelé S la 

Berlin. 11 Janvier. — La collecte 
d'objet» en laine e t an fourrure 
, * , M - * — • . « * . - J ! ' J . . - . * ' * g 5 l « » ^ » !»-*»* » l'administration: sons les verrous. _ La police a « O o u v e m e u r - O e A é r a l - C a y d c n ». 
" d ^ l t e J ^ . l - ^ ^ r w ^ 1 , f r œ V ^ t " . 1 , , . l u J ^ L * ^ r l \ . f , ^ . » u t r . - ! déféré au parquet P.ui Desmon». 3», venant de Barcelone e t ayant à 

ns. ouvrtsr vernlsseur. ssns domicile m ^^^ y jn - t . r^uf r^rsonnes 
vol d un» couverture com- ' T.7. t»«"ou«""» 

préjudice de M. Théophile ' <JUll a recueUlle». 
Msssenhove. 20. rus Vlctor-Tllmant. 

r / i « ~ < i » T » n*n1n«iil. malais»T et sa»olr : 3 938.199 fourrures et autres L»» demandas "de 'Tênsëlanementa ' U n * * " l u t t l , m ' _ ifl ' , u n * R o «* T 

cotes de la péninsule malaise. e t l T ê t e œ m U fourré,. «o48.768 guet», d» progrwnm. «t d'îdmia.^ aTcon^ C u l n \ ,1 3 ,»n8' font'•• P"*11" h ,b l-
cela, en certains cas à laide de 1UoTer „ ^ ^ m „ l n , , 7 .7 g l .7 n cour, doivent être adre-éef.u a s ^ l ? " »• » i " ** ÎSZ&LSlSl 
nsvires qu'ils ont confisqué» dans £ a l r e , Q < ) „ , n c n . u « « t t e e . 104 8 4 1 1 » " » ' «'«t»t au travail, direction at\

Mmai }9 «<»"«•" P»temel pour un» 
" port de Pénang. a paire, de bottes fourrées. ' 

Le libéral Oranvil le a exprimé paire» de eoullere de ski. . . . . , . . , . , K n o y , n n t i v n , ) ^ ^ „ 
l'avis que parler d'un effondrement paires d» skis. S.138.S03 paase-mon-1 pée et 17, ru» Aloulé. a Vichy pour 
de l'Allemagne n'est autre que ba- tagnes. 3 894 084 palrea de g a n u J l a aone non occupée, 
vardage de propagande politique. 1-ésaUM couverture» en laine et en; é̂  

f ° p ï u . r d . 3000 vragon» d objet , ont! A v ' S * « « p l a n t e u r s 
déjé été expédiés au front ou em-i f l e be t t er f lVP' i 
ployé» à équiper -

De» R o n b s i s i e s s sont srrsté* 
en gare de Bergue» 

D u gendarmes de surveillance «n gare 
de Bergues. ont arrêté, vendredi matin, 
vers 5 h., uns bande ds voyageurs 
tous Roubalslen», qui étalent porteur» 
de colis pesamment chargés d» den
rées contingentées. Ce sont : Louis 
Verhaeghe, Jacques Coursier, Denise 
Vandenberghe. Charles Tvo. Joseph 
Venbaellnghem, Léonard Lecaeae, 
Marthe Vandenberghe et Qabrtelle 
Vandenberghe. 

1 104 aai *•"»! e s t â t au travail, direction de - ̂ T^ -. ~~-M"'*" *'--• 
170 215 l'administration générale et du per! ' < 1 ' , t l n " l o n mconnu». 

1 i 7 « 7 J a i î 2 n n " ' « ? " b u »e» u ' >• P i * * de Fon-1 s — 

PAS-DE-CALAIS 

C V « t le général Wavell 

qui a demandé le rappel 

de M. Duff Cooper 

Stockholm. 11 Janvier. — Le 
* Svenska Dagbladet > mande de 

M. DulT Cooper s été 
demande personnelle 

Le danger de l 'oxydé de carbone 
Dimanche, vera 9 h. 40, on a trouvé 

inanimé» dans leur chambre, M et 
M— Bougaut-Cappell», âgé. d» 31 et 

L émotion a Marteille 2 2 ans, domicilié» rue Mimerai. 
M. le docteur Lafaye ' fut mandé 

et à Alger d'urgence, et grâce S ses soins éclairés 
" on put lea rappeler à la vie. D» »ont 

I La nouveUs. aussitôt connue, a maintenant hors de danger. 
IsjnaritA A XSarawIll* l'émntinn nue Cette asphyxie serait due à l'oxyd» 
Isuscite a Marseille 1 émot ion q u e , , , , carbone dégagé par un poêle fonc-
l o n conçoit. Dés scènes poignantes ! tlonnant mal. 
se sont déroulées devant les b u -

Ireaux de l s Compagnie Générale IL E S T D É F E N D U D E D A N S E R . — 
! Transatlantique. D e . gens qui ^ ^ T ^ ^ ^ ^ l ^ ^ ^ f t 
1 retrouvaient pas sur la liste des « r dan. leur* étaDitasementril s 'a . . . 
rescapés ie nom du mari, du père, ide M M . Charles Debisschop, ù ans es 
du frère, de l'ami qu'ils at tendaient ! m ^u , Pontenoy: Henri pieavet'. s» 

D e u x c o n d a m n a t i o n s 

aux travaux forcés 
dans une affaire 

de marché noir de tissu, 
à Paris 

a l'usas?;, s» révèle j minée» par une corranl»sron consul- du général Wavell. Le eorrespon-
d*un foTJOtlonnement harmonieux ré-:tatlve Cette commission aéra com- dant londonien de oe Journal dit 

st S toutes les nécessités de ls Ipoeèe dans chaque département du e n t r e autres : 
|préfet, du trésorier-payeur généra!. , n tgt c l a l r c est sa défall- , 

1t solide et lumineux, ayant!de r inipecteur d'académie et du re- maUère de techniaue a d - ; 
Baissai aûru de» orob'émes urgent» i préaenUnt de l'autorité supérieure l a n c e e n mai iere oe Baaaaaa-ss au . ^ sjfjjjsajjgi d T t , t a j u , * les 
à lafo'l i^audacieux et prudent. » . - dont relève l'établissement lntére»è mlnjstratlve « ^ » " J * * * ~ m * i courtiers Juif. Robert HSymann e t communion. j â ^ J T « T " 11 T î r i T T T I H T IsaTSTlTTl i l t t M a B s s S " 5 

contenir lee emportemenu ! Aucune subvention ne pourra être la suite de 1 attaque japonaise, qui, pjerT, Oppenheamer, qui avalent tement _dea usines, qui sont chargée. ; i&cot la consécration ds ses étude* 

sn» 121. rue de l'Aima, et M'" Oeor-
ans, 87, rue du Fon-

Il y a cent ans, naissait 
à Neuville-Saint-Vaast, 

7 uUm'triX&^SJfiJZ l'inventeur du béton s t * - * ] » ' ï i S ^ î ^ i S ^ S J ^ B s ! ^ ^ ^ 
- aux planteur, avant le 31 ï a r T S e r ' m ? , È r a r i r n i a H - « « s » h ! / , . , » ' A Alger, le e Oouverneur-Oéné- tenoy 

Ls Communion interdép.rtement» e ' T r a n ç O l S n e n t l e D i q u e : ral-Ohanrv >, qui ramenait à son — D'autre part. M— Angeie DubtM. 
betteravlère du Nord et du Pas-de- 1 bord une nartie des rvHcanéa a »*t> c« f 't lêrc. 105. rue de l'Aima, a fait 
Calai, sttlrs l'attention des plaSieur. En 1842. n.iassit su sein d'un. , ^ « m . ^ " , . „ „ . , ^ sT'wîr^rf 1 < > b j " d u n P ^ ^ - v e r b a l pour ferme-
sur le fslt que dsns le prix de* bette- famille de cultivateurs de Neuville-i*00"*1111 , u r • < 'u a a P " M sWvOn.iture tardive de son étsbllssemeut et. 
rsves. Axé par l s loi à 393 fr. 83 la Salnt-Vaast. petit village d'Artois quel secrétaire général du g o u v e r n e - 1 0 * plus, pour y avoir laissé Jouer de 
tonne à 8-5 de densité, se trouve ln-1'a grand» guerre flt entrer dsns l'hls-1 ment ; M Pages préfet e t M I1* m ualque. 
cluse une prime de 69. fr. que lesitolre. François Henneb'.que qui. STIJJQ-H. m « t r e d'Alser L« s o u ver - ' r O U R COMBATTRE LE FROID. — 
usines doivent payer t leurs fournis- ans plus ttrd. découvrait le aaaaaal^**^ .**." .' T J f ! ' - f * f * La police a dressé des procés-verbaux 
seurs de betteraves lorsque le rsvltsll- larme, perfectionnement indéniable d u , n e u r général de 1 Algérie, dans un ;a Eugène Bauoors. 43 sns. manoeuvre lrment général aura lui-même versé j ciment armé qu'utilisaient alors quel 
le montant de cette prime aux usines ques entrepreneurs. 

Ce versement ne peut svolr lieu I Henneblque dont le nom semble 
qu'après ls réunion des différentes > être sujourd'hu! complètement oublié 

obant 
da aon oosur généreux dans la» 11ml 
ta» ds l s sage as». U accomplit silen 
iil«ii»»ni»iii sa tache 

M. Obarlas Dumont. ministre d 
la manne, notai' ainsi en 1931 l'amt-

acoordée à une école privée qui ne g causé la chute de Dut ! Cooper. | vendu; au-dearua dea ©cura, pour de vériner le tonnsge de bett»rsve 
oomptera pa» un effectif au moins g a mission S Singapour cons ls ts l t 
écal à celui de l'école publique la à ,„„„,„ l e s f o n c t l o n s adminte-
piu» proche. i tratives e t civile» e t de faciliter 

39 million» d'étoffe», réalisant alx '*«" Afin de ne pa* retarder la date I 
mi l l ion, d . bénéflcee Leur, com- i d u P » » ' « Paiement prévu par 1. loi, 

| \e% usine SOMME 
Le service des repas à prix réduit ainsi les taches des chef.* mil ltal-

ral Darlan : < Officier hors de pair, j réservé aux sslsnés gagnant moins de r e s 

ao*e e u s plue hautes fonction» de l igoo francs commence sujourd'hui nnmin. f inn du c»n»ral W a . 
l o i M u a d c t n e n t d'admlnlatratlon s t ldaas soixante-cinq restaurants de la « La n o m l n a a o n d u général Wa-
«naaanannigasnt. ; « ° m . M t t e a » capital». I vell aux fonct ions de haut commis - ; •-»»• « - " • - — ' - - 7 ~??T™r 
*" BÉ«OBlatlon Agilité et B » ™ » ^ légion français» de l'Afrique M l r e - n A s l , arienta.1. a servi de 1 1 » K • " « • travaux forcée, S vingt 
— — * . Aimable ténacité, franchi».̂ .̂ ^ ^ ^ « . n T d ' é t r e l o n r t l t u é . E l . aura . * • " * « n * » « <*™}* e ' * Î T ^ " 1 a n . d'intsedlctlon d . .éjour « t Si 

Wur. aptltud» à concilier. H t a t t M „ i«,ionnai-e pierre BoiMon prétexte pour congédier DuH C o o - | 1 J 0 0 0 ( ) 0 f n n e t »»aa«aBxl». 
las qualités le» plu» diverse», gouverneur général d» l'A o r per. Celui-ci s été , ces derniers Robert Haymann e'eat vu infliger j 

, . r . „-...„„ paieront à leur» planteurs 
puce» étalent un ancien oonflarur., Ahns l e ^ ^ ^ d u m o l J d e J a n v l t r 
Paul OuMlemet et un comptable ê t à t l l r , a e p p e m i e r acompte, ls som-1 
espagnol Joachlm Momplet. m» de 340 fr. à la tonne de betteraves L'étrange conduite 

Le» débat» se sont déroulée a huis I Le paiement de la prime de 89 fr. S 
elo« ! la tonne fera l'objet d'un paiement 

Paul Oullsemet a été condamné S ; " " t ? " " d** , " u / . , e» u , l n e » *« r o I l t 

Aux artisan» et artisane» 
de Lille-Ronbaix-Tonrcoins 

Prochaine, permanence, de l'Union 

d'nne jeune f e m m e , 
près de Ss int -Valéry 

A y a n t trouvé s o n ami , 
mort accidente l lement , 

elle n'en fit part à personne 

communiqué adressé à la presse, a 113. rue du Lavoir, à Bllly-Montigny et 
présenté, tant au n o m du gouver- Désir» c»ron, 43 ans, aegratsseur. 124. 
nesnent qu'en son nom personnel. ';ru* " « v s Q ^ U ' . ™ « 0 0 n t ^ e , ' " ' * • 
• s* rnr.dr.l-.TV». a» V»TT,r«7.1*m rf. UNE tOlAGEL'SE TOMBE du TRAM-
SCS condoléances et 1 expression de W A V _ Dimanche, ver. 8 h 45 M — 
sa profonde sympathie aux familles 1 veuve Maximiiienn. cooquelet. née 
des Victimes iDuhamel. domiciliée 314. Qrande-Rue, 

lest tombé» d'un tramway « B », à 
• l'arrêt de la place Chsptal. Elle se 

blesss assez sérieusement et M. le doe-M. Berthelot a visité 
le paquebot 

« Marechal-Pétain » 

teur Picot, mandé, releva une fractura 
des deux oa de la Jambe droite. Apre» 
avoir reçu des premiers soin», la bles
sée a été admise S l'hôpital. 

MALADE DANS LA RUE. — M " « -
^ _ _ _ Idéllne Ween«. née Derbaudrlnghlen 

, , r intst 11 - M s > . |'1 ans. domlcUiée 8. rue Balnt-Honoré. 
l a Clotat, 11 Janvier — M. Ber- j q u l c l . - e u i a l t ^ g d e 6 Lignes s'est 

thelot, aecréuire d'Etat aux com- laSalasée subitement. Des passants la 
municatlona, venant de Toulon, est < secoururent et l'ambulance la trans-

aaasa ssatal arrivé a La CloUt. Il a visité le pa- | Porta à l'hôpital où l'on diagnostiqua 
I u w prè s 1 - - _ _ A _ ^ _ . — ^ - _ , _ ^ ^ . . t n n » M n t M t l . t n f . '*»», <1* 1 . a M H - . -Communiqué officiel italien 

tempu, en butta à de graves eritl- iquina» sns de travaux foroé» vingt , _ , „ , „ , „, 
;que». u n t au Par lement qu'en a n . d'Interdiction de .éjour e t d e ^ r ^ s a n s d ^ " g T n d u V ô S ? i ™ d.r^Lînr.V^léry-aur-^mme. l T c ^ i quebot . M . 
Australie > 11.300 000 france d'smmvd» : avoubalx : 13. ru» du Pays le lundi'.' ™e de M Constant Dubus. 70 ans, lancement est prévu pour le prin-

. I Pierre Oppeivhelmar s'en tire avec 12 et Jeudi 19 ds 17 à 19 h., le samedi ' berger, disparu depuis six Jours Les temps. 
e s Iclnq ans da prtaon et 340000 franc»' 17 de 18 à 19 h 7 I gend»rme». chargé, de l'enquête, inter- j » 

Singapour. 11 Janvier. — On eva.ri.nda «g Momclet avec dlx-hult Tourcoing : 3. place de la Repu- rogèrent ls Jeune amis du berger. Al-
croit savoir que M. Duff Ooopsrimol» d» prison e t 1300.000 f r a n c i b»" / 1

u ,- ,« sC*i* d u ° * n t r « »• '» l u n d l P h o M l n * Amour.tt». 33 an», qui dé-Rottf , II JANvnw. — Lt quartier fédéral de, force, armée, com- | q u l t t e r a l t S ingapour dans Isa prs> d' 

gue c« gui suit ; miers Jours de l s semaine pro- ~ 
Le» force» terrestr». et aérienne, eentlnuetit a attaquer violensment c h a l n e a p r e , mvolI régis wxltet les - J * P»"f» • **!*?*!* **?* *?»*- J5 J^Ï'lffJXJ!^'? . ^ ^ , , 1 ° ! ' 
m*~ ^ L .. ^ eàsâ^aaa - ^ « sourt. à Pari», une tnrprlmvn» clan- être faite au contrôleur des contrlbu-

• " * B r S a S a a B x a B B . T e S d e n ï î ï f ^ - ' " ~ — ""•"" q U M t , ° n I e n «"-P"1*' d o n t ta « o l u - I « S u a » eu M fatoriquaU? m aértod» ! « o n . direct» . v s n t le 31 Jsnvle 
•an été usoaaséea. 

Mas svlana ont mitraillé de» eoiennea de véhlcale» automobile» et des 
La situation alimentaire 

ya- . . . questions en suspens, dont la aolu- 1 ^L. ' BCT». raimauaisrit tn Ititac!» 
de» on l té . de char. « . n e m l . en patreullle ^ m m c 0 m r ^ , 7 , n „ q u â l l M | f ^ ^ ? ^ ^t ï ïnt1u•"Fluî l™r.• ^ 

de ministre détaché à Singapour, reetstlon» ont été opérée». 

•ajgg a rarvséTe do front 
Oa a e o n f a t é qu'au cours de* combats aériens qui eurent lieu le 

g jBavter sa-éaassas d'Agedabta. un cinquième appareil a Curtls» • avait 
été seweejiéu. 

Cas racaratoa ennemie au-deasa» de la Syrte a fait quatre morts | 
«g casMj aie—é». »t cause de» dégSU 

que les rations de sucre, margarine 
de F Angleterre jet graisse doivent être réduites en 

Am terdam, 11 jsnvler. — Radio i raison de l'entrée en guerre du 
Londres diffuse une déclaration de | Japon. D'autres diminutions pour-n m d a n t s » Joarnée de samedi, dea bombes de tous calibres ont été | Lord Woolton »ur la s i tuation a l i - root éventueUement dervenlr néces-

latéaa sur Malte. | men taire de l'Angleterre, n déclare | mires . 

ri est rappelé aux artisans «t artl 
aanes qui occupant du psrgonnel qu» 

LILLE 
Un cycliste lillois 

est tué par une aato, k Fretin 
Samedi, vers 19 h , au Usudtt * L» 

Fort », a Fretin, une auto a violem
ment tamponné un cycliste. M. Joseph 

Clara qu» n'ayant pu relever Constant 
Dubu» qui était tombé dans un fossé 
elle le laissa pour rentrer elle-même 
ls» mouton» dont 11 avait la garde 
Revenant peu après, elle constat* 
qu'il était mort « n» dit rien a per
sonne, de craint» d'avoir de» ennuis 

CARNET 

ENCORE UN VOL DE VELO. — M. 
Fernand Delmé. 32 ans. mécanicien, 
domicilié rue Juies-Ouesde, '-"prisse 
Saint-Louis, 37. a déposé un» plaint , 
pour vol d» sa blcyc.etts. 

CYCLISTES! Assures vos bicyclette» 
contre le VOL en adhérant au NORD 
TOURISTE. Libre passage en Belgique. 

Nécrologie 
— Nous apprenons avec regret l s ; Ôotia»tion~'ann"ûèlie~ÎÔ*fr 

mort Inopinée de notre confrère 
M. Aagtsstt Petyt, chef de» services: C R O I X 
administratifs de la rédaction du — Un essai d'approvisionnement de» 

familles nombreuse» q u département ' • * " • " " " " - " ' • —' ' - ' ™ « « ™ au AUX COMMERÇANTS - L» sasavsssa 
de la Seine va être tenté. Dé. main- « Réveil du N o r d » , décédé i l'âge national invite le» épiciers e n p o a -

de» bon» d» dix franc» délivré» 
S l'occasion de la fêta d» Noël. S lee 
remettre au bureau. 139, boulevard 

tenant, les représentant» de» foyer» \ d . g j ajis, en son domicile 3S. s v e 
comptant au moins cinq «tuant» p»u- • . - -. 
vent dan. le. 13- et 1». w r a i d u i e - ' B u e de Jussieu. à Lambersart. 
msnts. ainai qu'a Courbevoi». s* faire I Nous prions M"* Auguste Pe ty t 
e n o l T ^ r e m » , . ^ ^ ^ * « » P * 
Jour »t par psrsonn» 'ment i de condoléance 

Zola Celui-ci a» chargera d» toucher 
i» mon-an t d» ces bons pour ensuit» 
.es leur rembourser. 

D'autre part lea commerçant» qui 

' « • • , 

- ! 
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PitRRE OHAËL _ 

o n m o u »t demi, les, 
_ » ' n'auraient plu» que le ch»-1 

«aaa. hypothéqué, lequel, bon gré. 
aval gré. on serait bien obligé de 
issisâs OU trait la famille r 

tafcsaU, Jean ns pourrait pas r» . 
•oies*, i s s u auparavant. 11 fallait 
sa m i s la siasssailsan»nl d u d u c lui 
pssrlar taos à face, et lui montrer la 
al aaa I li m dans aon Implacable cru
auté. Céta l t devant cette démarche 
•aaa le BoogroU héaltalt. Bksn qu» 
aaa oosur ns fût pas partlcullére-
taemt tendre. U lut en coûtait de 
fsaapar l s vieillard d'un coup pa' 
paiT'irallait-Il s a s le tuer T... Et. 

Au cours de cette perplexité, l'a
mour de l'argent ne tardait paa k 
reprendra le deaeus 

— Tant p u I a» disait slora Ul-
rlo.. Tant d'or I.. De l'or pour 
tous L. 

Put» 11 «ourlait. 
Il voyait Chantai, la jolie Chantai 

ai plains d'élégance e t de charme, 
toute blanche dan» la» f lou de sa
tin et de dentelles, sortir k aon bras 
d» l'églla». un» gerbe d» l u k la 
main. 

— 81 belle. pen»»lt-ll. car .11. cet 
belle 1... Et »1 riche, car Je ls ferai 
rtohe t.. que pourraU-Je souhaiter 

t 

Quinae Jours seulement étalent 1 
k courir avant l'arrivée de Damo-
vltch 

Il fallait agir tout de suit» 
L» Jeun» homm» » étira sur aaa 

divan, comme font les fauves dans 
leur. cage». , 

FuU. al lumant une cigarette : 
— Quelle partie I g'éorla-t-U. 

N'Importe I L'enjeu e n vaut la pei
ne. 

Et II décida de parler, «ans plus 
tarder, au vieux duc. 

Il discutait avec lui-même, pour 
savoir a'U demanderait k Irène d'as
sister k l'entretien. Finalement. II 
jugea U chose préférable. SI le vieil
lard supportait mal l'annonce dé ia 
catastrophe, mieux valait que sa 
fille fût auprè» d» lui. 

Ulrie ae leva, n s» dirigea vera 
une armoire dont II rattra deux fia» 
oon» d alcool Dana un verre posé 
sur la table, prés du divan, II varaa 
une large rasade Cel» fait, 11 a l lu
ma une cigarette e t s'étendit de 
nouveau. 

— De quatre k sept, murmura-
t-ll . c'eat l'heur» 1» meliuur» 

Un coup frappé k U porta la Ht 
traaaallllr. 

veux, maintenant t se gourmanda-
t-i l ironique... Entrée !.. 

— Tiens... Jean 1 dit-il aimable
ment 

Et U as leva pour avancer un fau
teuil. 

— aie u dérange pas flt la jeune 
duo en souriant. 

Pourtant, ulrie a'osa pas repren
dra aa posa de par .» . . . Il demeura 

aie. 
Un» as sonde, le silence peaa antre 

les jeune» «ans. Kalorsa parla la 
—esnler. 

— Je pansa u que, dés oe matin, 
oe paysage de neige t'aurait ébloui 
e t fait eHauaeer te» « s u . VollA, au 
contraire, qu» tu arriva» vêtu som
me quelqu'un qui va partir en voya. 
g». 

— Bn effet, répondit Jean tou
jours souriant, je vais, peut-être, 
partir an voyage 

— a a l -
— O'ast Justement à oa aujet que" 

je venaU te parler. 
— J» t'éoout* 
— J'aurau béaoln de fonda 
truie regarda aon ami, 11 fut su 

t» po'nt d» répandre, dans un 
flexe 

- » D'où veux-tu que je Isa sort»? 
Mats u m an» aval Os a-exeut psW 

l'heure encore de découvrir te» po
sitions. Il demanda seulement : 

Bst-oe rapidement que Je dois 
te le» procurer ? 

— Le plu» vite pcealbl». 
— Pour al vite qu» nous s i l l o n s 

et même svec pas mai de perte, 11 
noua faut, au moin», hui t Jour» 
pour noua procurer ds largent. On 
ne négocie pa» de» valeur» comme 
on vend des petite pains, nota le 
Hongrois, désireux de gagner du 
t e m p s 

— t fae - tu aucune somme dispo
nible 7 

— Fa» pour 1» moment. 
Et il ajouta, en alignant dea pau

pière» : 
— Tu as donc blan prisai f_ 
Jean répondit avec calme. 
— Je aula, en effet, très preaaé. 
Ulrie dlaelmule son regard, comme 

U la faisait d'ordinaire, quand U 
craignait d'être deviné. 

— Est-11 indiscret de te deman
der t... 

— Pas le moins du monde J'al-
laia, d'ailleurs. U faire part de mea 
projeu J'ai mené k bonne fin les 
trtvsux que J'avais entrepris Mee 
azpérlenoaa ont réussi. Il na me 
r—te plus qu'k e n faire l'appllos-

son que j'ai besoin de fonds. 
En temps ordinaire Ulrie eut 

écUtè de rire ; 11 pansa que ce 
n'était pas le moment de froisser 
Jean et de te rebuter. Ba flneaae 
naturelle l'avertissait que aon ami 
avait, en quelque aorte, rééduqué 
aa propre volonté, e t que, pour ia 
moment, 11 aurait 4 le vaincra plu» 
de p a i n , qu'il n'en eût eu autre-
fole. 

Bon principe était, d'allteur», qu'il 
faut ae méfier de osa tlmldaa qui. 
oomm» lea poltrons révolté», peu
vent devenir Intraitable» 

—r Donne-mol le temps nécessai
re, dit-Il seulement 

— Il le faut bien. 
Kalooaa reprit d s aa vola aatel-

leuee : 
— Alors, cette fois, t u aa vrai-

- L J i " ^ . * U * " " * ** "*•' " • * " ! - Comme- c'eet difficile I a'éarta. 

Jean répondit nettement : 
— Cette fols, je sut» aOr. 
— Imbécile 1 pensa Ulrlc. 
Pute, tout haut : 
— Je fatal mon possible pour ré

aliser ton désir au plu» Ut . Je val» 
écrire k la Banque Combien t» 
faut-Il T 

— Vingt mille, tout d» suite. 

m cont in t 
— Vingt mille frane» pour ootn. 1 _ BJen aan» peine I réooa 
r n < ^ l ~ . . * 1 r , t - ' i - • » »* r l t é ' " sa lement l'In^tutrTce q u i * 2 meneer 

impayable 1... Avec dea gens 
oomms ça 11 ne faut plus attendre. 
La» é v é u i n e n t » ma poussent. Os 
aolr j» parlerai au duc. 

— C'eet entendu, raprlt-ll tout 
haut, t u peux y compter 

— Merci. 
Jeaa • éloigna tranquille et, au 

fond d u sxrur, joyeux de la semaine 
d» répit qui lui était accordée u 
a» promit de l'employer k être heu
reux 

répoadit 

La petite fille avait roulé aux le 
soi, s n un magnifique < soleil ». Ls 
neige, datte un vrai tourbillon l'en-
vosoppa tout antlére Os ae fut plus 
qu'une mêlée ds bras, de béton», dé 
akla chavirés 

BU» s» ratera s a riant, seatdrl . 
a ssasas» sas» xaxsds k te, aaa». 

d'initier l'enfant au aacret du te-
lamarck. Il eat lndtepenaabl» d'ap-
prendra k réallaer un arrêt bruaqua. 

— Je n'y arriverai Jamais. 
— Je n'ai paa entendu, f l t l i a s . 

tltutrte». mallcleua». 
— Je d u que c'eat trop difficile, 

e t que Je n'y arriverai Jamais, ré
péta la fillette, avec u s e mou» de 
découragement. 

— C'eet la vaillante Ohtelaln» 
«t* - qui parla alnal t Vraiment, je aa la 
Fendant oa tempe, l'abîma « o u . reootmsu p lus !_. Allon», reesan-

xxvrn 
, — Pes»oi»»s-vaus an avant, o h u -
lalne... t «Isa.» traîner vo» talons 
derrlér» voua.. La jambe droite 
d'abord.. Ftesion du genou gau-
che... le corps incliné, k gauche 

— Ah 1 Eut !.. 

Toute» deux, s aidant *,) Mura 
batoras, allée reprirent la montée da 
la petite colline 

Au sommet, elles s arrêtèrent, 14. 

— Que c'aat beau l proféra la : 

Bn effet, la matinée était epien-
dlda. Lea sapins alourdu par la nei
ge qui couvrait leurs brancha*, d é 
coraient la paynge merveilleux. 
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